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NOTRE CLICHE DE COUVERTURE.

Le 6 avril 1830, d an s la  ferme de Peter W hitm er, le prophete  Joseph Smith, 
en  p resence  de quelques tideles disciples, etablit sous forme leg a le  1'Eglise de 
Jesus-Christ des Saints des D erniers Jours, selon les com m andem ents qu 'il a  recus 
anterieurem ent. Le 6 avril 1949, cent dix-neuf an s  ap res, des m illiers de Saints se 
sont rassem bles d an s le tab ern ac le  de Salt Lake City. En com paran t I'hum ble debut 
de 1'Eglise a ce qu 'e lle  est au jourd 'hu i, nous voyons le p rogres etonnant accom pli 
en  un p eu  plus d 'un  siecle. La p rom esse que contient 1'avenir evoque la  prophetie 
de D aniel que « la  p ierre  de tach ee  de la  m ontagne san s le secours d.'aucune m ain  » 
rou lerait ju sq u 'a  rem plir la  terre entiere. « Le Dieu des cieux susc itera  un  royaum e 
qui ne se ra  jam ais  detru it... et qui su b siste ra  eternellem ent. »



L’Anniversaire d une grande Eglise 
et d un grand Peuple

La C onference g en era le  an n u e lle  de  1 Eglise de Jesus-Christ 
d es  Saints des D erniers Jours, qui s 'est term inee le 6 avril, m arq u e  le 
cent dix-neuviem e an n iv ersa ire  d e  sa  fondation.

C 'est en  1830, pou r obeir a  un  com m andem ent de  Dieu, que  
1 'organisation de Son Eglise d an s  cette d ispensation  fut realisee , 
a  la  d a te  designee  p a r  la  revelation. Ce jour-ld, six des fideles disci­
p les qui av a ien t ete b ap tises  p a r  autorite  d iv ine se rassem bleren t 
av ec  quelques-uns de leurs am is chez Peter W hitm er am e.

Cette ferm e choisie com m e lieu de reunion  se trouvait dans^la  
com m une de Fayette, com te de S eneca, eta t de  New-York La reu ­
nion s'ouvrit p a r  une  priere  solennelle, ap re s  laq u e lle  Joseph Smi , 
ag issan t selon le com m andem ent du  Seigneur, d e m a n d a  au x  per- 
sonnes p resen tes  de faire savoir si elles 1 'acceptaient, lui et O livier 
C ow dery, com m e leurs instm cteurs en  les choses du  R oyaum e de 
Dieu. Si leu r reponse  etait affirm ative, ils en trep rend raien t imme- 
d iatem ent la  tdche d 'o rg an ise r 1'Eglise selon le com m andem ent 
divin.

Le groupe d o n n a  son app robation  p a r  un  vote unan im e. En 
consequence, Joseph o rdonna O livier com m e anc ien  de 1 Eglise de 
Jesus-Christ, et O livier o rdonna  Joseph egalem en t com m e anc ien  
de 1'Eglise. Tous partic iperen t a  la  Sainte-Cene. Ceux qui av a ien t 
ete b ap tises  furent confirmes- m em bres de  1'Eglise et regurent ie 
don du  Saint-Esprit p a r  1'imposition des m ains.

CROISSANCE DU ROYAUME
A cette prem iere  reunion d 'o rgan isa tion , il n 'y  av a it que  six 

m em bres. Le 6 avril, cent dix-neuf a n s  ap res, le nom bre des m em ­
bres de  1'Eglise d e p a sse  un  million. Le rapport financier et le recen- 
sem ent du  m em e jour ind iquent la  g ra n d e  force et 1 e tendue de 
1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des D erniers Jours, b ien  qu  eile 
soit si jeune  parm i les eg lises du  m onde. Le nom bre des m em bres 
est d e  1.041.940, repartis d a n s  172 pieux, 1.313 paro isses, 138 b ra n ­
ches et 42 m issions d a n s  tous les p a y s  d u  m onde.

Le jour de 1'inauguration , le petit g roupe des p rem iers m em ­
bres regut, p a r  1'interm ediaire du  Prophete, une  revelation  d ec la ran t 
que 1'Eglise devra it tenir un  registre d a n s  lequel Joseph Smith serait

-fa m ily  h is t o r y  l ib r a r y
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inscrit com m e « voyant, traducteur, prophete, apo tre  de  Jesus-Christ 
et an c ien  de 1'Eglise, p a r  la  volonte d e  Dieu, le Pere et la  g race  de 
votre S eigneur Jesus-Christ ».

Et en  term es au x q u els  personne  n e  pouvait se trom per, le Sei­
g neu r co m m an d a  au x  m em bres d e  I'Eglise :

« Done, en  p a rlan t a  I'Eglise, vous obeirez a  toutes ses paro les 
et d  tous ses com m andem ents qu 'il transm ettra  a u x  fideles com m e 
ill les a u ra  regus, m arch an t d ev an t moi en  saintete. »

« Et vous, vous recevrez ses paro les, com m e de M a propre 
bouche, en  toute p a tien ce  et en  toute foi. »

Puis vint cette g ran d e  p rom esse  :

« Car, si vous faites ces choses, les portes de 1'enfer ne  pre- 
vaudront point contre vous, oui, et le S eigneur Dieu d isp e rse ra  les 
p u issan ces des teneb res de dev an t vous, et fera trem bler les cieux 
pour votre b ien  et pour la  gloire de son nom. »

LE ROYAUME DURERA ETERNELLEMENT 
ET SANS CHANGEMENTS

Ces com m andem ents et p rom esses de g ran d es  recom penses 
valen t au jou rd 'hu i com m e lorsqu 'ils ont ete donnes il y  a  119 an s  
p a r  le Seigneur.

En ce jour, les m illiers de Saints a ssem b les  a  Tem ple S quare  
en  conference annuelle , et des m illiers d 'au tre s  qui su ivaien t p a r  
la  rad io  tout ce qui se faisait d  la  conference, leveren t la  m ain  pour 
soutenir les prophetes, les vo y an ts  et les reve la teu rs de I'Eglise, 
d a n s  la  personne  du  President G eorge A lbert Smith, de ses con- 
seillers, du  C onseil des Douze A potres et du  Patriarche  de  I'Eglise.

P endan t les trois jours que  d u ra  la  conference, ces hom m es et 
d 'au tre s  chefs ont pris la  paro le , donnan t des conseils inspires et 
des instructions pour gu ider et d iriger les nom breux  m em bres de 
I'Eglise. Nous avo n s 1'obligation, au jourd 'hu i, com m e il y  a  119 ans, 
de  tenir g ran d  com pte de ces conseils, d 'ap p liq u er ces instructions 
d  notre conduite journaliere, d e  recevoir ces directives v en an t de 
nos prophetes, de nos voyants, de  nos revelateurs, com m e de  la  
bouche du  Seigneur. Non seu lem ent cette o b e issan ce  nous d o n n era  
la  securite, m ais les g ran d es  p rom esses faites au x  six qui consti- 
tuaien t I'Eglise en  1830 seront notres, au ssi surem ent que  si cette 
p rom esse  nous arrivait du  ciel au jourd 'hu i.

(Lire la suite page 21)
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Nous sommes rassembles dans la 
maison du Seigneur... pour Le servir

Par le President George Albert S M IT H .

Discours inaugural de la cent dix-neuvieme conference de I'Eglise 
de Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours, le 3 avril 1949.

Je m e d em an d e  si personne  peu t etre au ss i heu reux  que  moi 
d 'a ss is te r d  cette conference. J'ai com m ence, il y  a  deux  m ois et 
dem i, d  prier Dieu de m e perm ettre d 'e tre  ici,  ̂ et je  lui suis recon- 
n a issan t d 'av o ir ex au ce  non seu lem ent m es prieres, m ais les  ̂votres ; 
et je sa isis  cette occasion  d e  vous rem ercier tons de I'interet que 
vous m e portez, des choses b ienveillan tes q u e  p lusieu rs d 'en tre  
vous ont ecrites d  m on sujet, et des p rieres q u e  vous avez  faites.

Je rev iens de Californie. J'y e ta is a lle  pour p rep a re r  la  con­
struction d 'u n  tem ple. II y  a  b eau co u p  de  perso n n es la-bas, qui ne 
com prenaien t p a s  b ien  ce dont il s 'ag issa it. Ils n e  se ren d a ien t p a s  
com pte q u 'u n e  ch ap e lle  n 'es t que  pour un  petit groupe, ̂  tand is 
qu 'un  tem ple est pour un  g ran d  nom bre de fiddles. Nous desirions 
faire les choses de fagon d contenter tout le m onde.

Nos m issionnaires nous font savoir que  le S eigneur nous ouvre 
les voies d a n s  b eau co u p  de  p ays. Un changem en t m erveilleux 
s'est accom pli. A ujourd 'hu i les journaux  et les ^revues d a n s  le 
m onde entier s 'em pressen t de  faire 1 eloge de 1 Eglise de  Jesus- 
Christ des Saints des D erniers Jours. Ils n e  com prennent p a s  tou- 
jours les b eau te s  de 1'Evangile de  Jesus-Christ, m ais ils ont de- 
couvert que  nous avo n s quelques-uns des m eilleurs joueurs de 
« basket-ball » du  m onde. Et ce la  nous rapproche. Notre ̂  g ran d  
orgue et notre chceur nous font une  rem arq u ab le  publicite d a n s  
le m onde et b e s t  u n e  g ran d e  joie pour ceux d entre nous qui sont 
a u  loin d 'ecou ter noire chceur.

Nous ne  nous som m es p a s  reunis au jou rd  hui pour nous ser­
vir et pour causer. Nous som m es venus ad o rer Dieu ensem ble 
avec  ferveur. Nous voici rassem b les  d a n s  la  m aison  du  Seigneur 
pour Le servir. II y  en  a  parm i vous qui ont fait des m illiers de 
milles pour se trouver ici. Si nous som m es ven u s pour adorer, 
pour exercer noire foi, le Seigneur ne nous a b a n d o n n e ra  p a s  et 
lorsque nous nous separerons, nous nous sentirons les benefi- 
ciaires de  m erveilleuses benedictions.

Je voudra is  que  m es corelig ionnaires fussent p lus nom breux
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encore en  cette occasion. Notre tab e rn ac le  n 'e s t p a s  assez  vaste . 
II nous faut p en se r a  avoir u n  endroit p lus spacieux  pour nos Con­
ferences G enera les. M ais au jourd 'hu i, nous som m es reco n n aissan ts  
a u  S eigneur de  nous avo ir donne cette m aison  et ce milieu.

Notre Privilege :

N ous som m es reco n n aissan ts  a u  Seigneur de  nous avoir 
donne 1'existence nous Lui som m es reco n n a issan ts  d 'e tre  v en u  sur 
la  terre et d 'av o ir am en e  av ec  Lui son Fils b ien-aim e pour ouvrir 
u ne  nouvelle  d ispensation  — la  d ispensation  de la  p len itude des 
tem ps. Notre Eglise n 'es t p a s  celle d e  foseph Smith ni d 'au cu n  
d es chefs qui 1'ont §uccede. C 'est 1'Eglise de Jesus-C hrist; c 'est 
notre Pere C eleste Lui-meme qui lui a  donne son nom.

Je m e d em an d e  souvent si nous nous rendons b ien  com pte 
d e  1'honneur que  rep resen te  le fait d 'e tre  m em bre de  notre g ran d e  
o rganisation . M em e d a n s  nos affaires com m erciales, m em e d a n s  
nos rela tions sociales, il nous faut avoir ce  se n tim e n t: « Je par- 
ticipe d  1'ceuvre du  S eigneur et je desire  m e rend re  d igne  des 
benedictions qui m e sont venues. » II n 'y  a  jam ais  eu  une  epoque 
d a n s  1'histoire du  m onde ou la  possibilite d e  rep an d re  la  verite 
a  ete au ss i g ran d e  qu 'au jourd 'hu i.

D ans notre p ay s , les gens sont heu reux  d 'ecou ter nos mis- 
sionnaires, heu reux  d 'ap p ren d re  d  m ieux connaitre  1'Evangile de 
Jesus-Christ. II y  a  eu  des p eup les qui ont ad o re  le soleil, d 'au tres, 
les etoiles, d 'au tre s  les m ontagnes ou d 'au tre s  choses encore, 
c royant que c 'e ta it Id de I'adoration . M ais, d a n s  I'Eglise de Jesus- 
Christ des Saints des D erniers Jours, ad o re r c 'est se devouer, c 'est 
faire effort pour etre d igne de Celui d  1'image d e  qui nous av o n s 
ete crees et qui nous a  donne ce que  le m onde a  d e  p lus p recieux  : 
1'Evangile d e  Jesus-Christ.

Mefiez-vous des Faux Instructeurs.

Q u an d  je p en se  a u  bon  travail qui se fait d a n s  nos ecoles, 
j'en  suis reconnaissan t. Je p en se  au x  ecoles de I'Eglise, m ais je 
n 'oub lie  p a s  les ecoles publiques. II y  a  b eau co u p  d 'institu teurs 
d an s  les ecoles pub liques qui ont fait de  leur m ieux pour enseigner 
d  nos fils et d  nos filles les bons principes. M ais il y  a  b eau co u p  
de ceux qui se consacren t d  1'education qui n 'on t p a s  la  foi en 
Dieu.

Nous som m es h eu reux  d 'av o ir tan t d 'institu teurs qui non 
seu lem ent ont fait des e tudes d a n s  les universites et ont le g ran d  
a v a n ta g e  de  p o ssed er la  science, m ais d e  p lus ont le tem oignage 
que Dieu vit et que  nous som m es Ses enfants. D em ierem ent, j 'a i



lu u n e  lettre d 'u n  hom m e cultive, qui en  conclusion, d isait q u e  la  
religion n 'e s t q u 'u n  m ythe. Ei cep en d an t cet hom m e ense ig n e  les 
enfants des Saints d es  D erniers Jours.

M es freres et m es soeurs, nous n e  devons p a s  seu lem ent 
faire fond sur la  science, m ais il nous faut suivre les instructions 
de notre Pere Celeste, lorsqu 'il dit qu 'il est de  notre devoir d  en- 
seigner au x  enfants, a v a n t I'dge de huit ans, la  foi en  Dieu, le 
repentir et le bap tem e.

Cette recom m andation  s 'a d re sse  au x  paren ts. La responsa- 
bilite n 'e s t p a s  donnee  au x  m aitres et au x  m aitresses d  ecole.

Si les p a ren ts  en  Sion ou en  q u e lque  p ieux  que  ce soit n e ­
gligent d e  donner 1 'enseignem ent religieux d leurs enfan ts a v a n t 
I'dge de huit a n s  (sans a ttend re  qu 'ils soient grands), ce se ra  un 
peche qui p e se ra  sur eux.

H eureusem ent, et je m 'en  rejouis, la  m ajorite d es  m em bres 
de notre Eglise sont d e  m on avis. 11s consideren t leurs enfants 
com m e un  don de  Dieu et ils p rennen t toute la  pe ine  qu  il faut pour 
les instruire.

L'Enseignement par 1'Exemple:

Q uand , a u  cours de m es v oyages, je vois nos Saints, en  
A m erique et d  1 'etranger, donner I'exem ple d  un  b e a u  caractere , 
p a r  la  m an iere  dont ils vivent, je m e d em an d e  si nous nous ren- 
dons com pte que  nos garcons et nos filles, s'ils ont regu 1'ensei- 
gnem ent qu 'il faut, sont nos m eilleurs m issionnaires. Q u an d  ils 
com prennent 1'Evangile (et ils ont le vif desir de  le com prendre), ils 
aim ent d  le  faire connaitre  aux  au tres. N ous venons d 'av o ir ici 
une g ran d e  conference de 1'Association Prim aire d e  notre Eglise. 
Je n 'a i p a s  p u  y  assis te r ; m ais je sais que  cette m aison  etait rem- 
plie de ceux qui instruisent notre jeunesse, en  m em e tem ps que 
de cette jeu n esse  elle-m em e. Personne ne sa is ira  p leinem ent 1 im­
portance d e  1'Association Prim aire, s'il ne  sait ce qu 'e lle  a  fait pour 
1'Eglise et ce qu 'on t fait les p ieuses fem m es qui la  com posent.

Elies com pletent I 'enseignem ent q u e  nous avo n s le devoir 
de donner a u  foyer ; elles leur ap p ren n en t d  au tres choses que  les 
enfants ont beso in  d e  savoir ; elles leur inspirent le desir de faire 
ce que  le Seigneur veut qu 'ils  fassent.

Partager Avec Tous :
M es freres et m es soeurs, c 'est une  joie d 'e tre  ici. Je rem ercie 

noire Pere C eleste de m 'avo ir acco rde  ce privilege. Je suis recon- 
n a issan t de  pouvoir etre des votres. Je voudra is  que, dorenavan t,



nous collaborions tous a  la  m em e ceuvre, a ssu re s  que  nous rece- 
vrons des bened ictions spec ia les de noire Pere Celeste, que  nous 
n e  conserverons p a s  egoistem ent ces benedictions pour nous seuls, 
m ais que  nous les p a rtag e ro n s  av ec  ceux qui ne  com prennent 
p a s  et qui n 'on t p as , com m e nous, cette  joie.

Notre Eglise est 1'Eglise de Jesus-Christ. II y  a  d es  m illions 
d 'en fan ts d e  notre Pere qui ne  la  connaissen t p as. C ep en d an t ce 
sont au ss i Ses enfan ts et II a tten d  d e  tous Ses enfan ts qu 'ils  fas- 
sent le bien. D epuis la  fin d e  la  guerre, nous av o n s envoye cinq 
mille m issionnaires d a n s  le m onde. Ils ont fait d u  bon  travail. 
Ils ont trouve le cceur des gens ouvert d  leur enseignem ent et pret 
d  ecouter leur m essage .

D ans b eau co u p  de  nos m issions on a  constitue un  choeur 
et on a  o rgan ise  des concerts afin de rep an d re  1'Evangile p a r  le 
chan t au ss i b ien  que  p a r  1'enseignem ent. B eaucoup d 'en tre  vous, 
m es freres et soeurs, d irigent des ecoles et ense ignen t les jeunes. 
le d em an d e  d a n s  m es prieres q u e  non  seu lem ent vous ay ez  la  
joie de  sentir que  vous avez  eu  p lus d e  ch an ces que  d 'au tres  de 
vous instm ire, m ais que Dieu yous acco rde  d e  sentir Sa p resence  
et I'inspiration de  Son Esprit lorsque vous donnez I'instm ction d 
vos gargons et d  vos filles, lesquels sont les dons les p lus p recieux  
de Dieu. le ben is ces hom m es et ces fem m es qui donnent leur 
tem ps d  I'ceuvre des m issions, au ss i b ien  que  ceux qui ceuvrent 
d a n s  les ecoles et d an s  les organ isa tions auxiliaires, en  dehors 
d e  leur travail regulier. Je les ben is  et je d em an d e  a  Dieu de  les 
ben ir en  recom pense de  leu r devouem ent.

« Le second lui est semblable ».

Nous som m es d a n s  la  m aison  du  Seigneur. N ous som m es 
Ses invites au jourd 'hu i. C 'est g race  a  Lui que nous som m es ici. 
Done, p en d an t que  nous som m es reunis ici, p en d an t que  nous par- 
ticipons d cette conference, m ontrons p a r  notre conduite, p a r  notre 
bonte, p a r  notre am our, p a r  notre foi, que  nous observons le com- 
m andem en t qui, a  dit le Seigneur, est com m e le g ran d  et p rem ier 
com m andem ent : « Tu a im eras  le Seigneur ton Dieu de  tout ton 
coeur, de  toute ton dm e, de  toute ta  force » ; pu is il d o n n a  le com ­
m andem en t qui est com m e le p rem ier : « Tu a im eras  ton p rochain  
com m e toi-meme. »

Je pu is vous qffirmer, m es freres et m es soeurs, que  les p lus 
heureux  sont ceux qui airtient leur prochain  com m e eux-m em es et 
m ontrent leur apprecia tion  des benedictions d e  Dieu p a r  leur con­
duite d a n s  la  vie. Puisse le Seigneur vous donner S a  benediction, 
c 'est ce que  je d em an d e  hum blem ent a u  nom  d e  Jesus-Christ... 
A m en.



Nos foyers existent p a r 
la volonte de Dieu

Discours frononce le 3 avril 1949 
fa r  PAncien Ezra T a ft B EN SO N  
du Conseii des Douze.

Le foyer a  toujours ete Linstitution fondam enta le  pour 1 ed u ­
cation et le centre des interets econom iques, sociaux 'et culturels. 
Nos foyers sont le rem part de  la  nation  et Linstitution essen tielle  
de la  societe. Q ue de souvenirs em us et p recieux  em plissent notre 
coeur au x  seuls nom s de foyer, famille, paren ts, enfants, freres et 
sceurs. Les im pressions les p lus profondes et les p lus douces, les 
experiences de la  vie les p lus fecondes se groupent au tour du  foyer 
et d es  liens de  famille.

M ais tout ne  v a  p a s  b ien  d a n s  cette institution essentielle. le 
foyer. A vra i dire, il est en  g rav e  danger, en  peril de  destruction. 
Les p reuves s 'accum ulen t qu 'il y  a  une  lepre  rongeuse  de  desinte- 
gration  m orale, iaq u e lle  s 'a ttaq u e  au x  parties v ives de ce tem ple 
de la  civilisation. C ela  nous donne de g ran d es  inquietudes.

Le m ariage , le foyer et la  fam ille sont des institutions sacrees. 
Elies n 'on t p a s  ete c reees p a r  1'homme, m ais ont ete e tab lies p a r  
la  Providence pour le b ien  de Ses enfants. Les p a s sa g e s  de  la  
G enese qui se rapporten t a u  prem ier m ariage , nous ap p ren n en t 
que le S eigneur affirm a q u a tre  choses : 1. Q u'il n 'es t p a s  bon pour 
I'hom m e de v ivre seul ; 2. Q ue la  fem m e a  ete creee  pour etre 
la  com pagne  d e  I'hom m e ; 3. Q u 'e lle  et lui n e  feront qu  une  ch a ir ; 
4. Q ue I'hom m e quittera  son p ere  et sa  m ere pour s 'a ttach e r a  
sa  femme.

Plus tard, com m e pour donner p lus de  force a  ses affirm ations, 
le Seigneur a  dit : « Q ue I'hom m e done n e  sep are  p a s  ce que  Dieu 
a  joint » ; et a u s s i : « Tu a im eras  ta  fem m e de  tout ton cceur, et tu 
t'a tta ch e ra s  d  elle et d  au cu n e  autre. » (Matt. 19 : 6 et D. et A. 
42 : 22).

Chacun a  des responsabilites.

L'Ecriture sain te  donne au ssi aux  enfants des instructions 
sur leurs devoirs d  1'egard de leurs paren ts . L A pdtre Paul a  dit : 
« Enfants, obeissez d  vos paren ts, selon le Seigneur, c a r ce la  est 
juste. Honore ton pere  et ta  m ere (e'est le p rem ier com m andem ent 
av ec  une  prom esse), afin que  tu  sois h eu reux  et que  tu v ives



longtemps sur la terre. » (Ephesiens 6 : 1—3).

C oncernant la  responsab ilite  des paren ts, decre tee  p a r  Dieu, 
nous lisons le g rav e  conseil qu 'ils  « app ren d ro n t au ss i a  leurs en- 
fants a  p rier et a  m archer d a n s  la  droiture d ev an t le S eigneur... 
et s'il se trouve des p a ren ts  d  Sion... qui n 'en se ig n en t p a s  a  leurs 
enfan ts a  com prendre la  doctrine de la  repen tance, de  la  foi en  
Christ, le Fils du  Dieu vivant, du  b ap tem e  et d u  don du  Saint- 
Esprit... a lo rs le pech e  se ra  sur la  tete des paren ts. » (D. et A 68 : 
25—28).

C es p a s sa g e s  et d 'au tres  de I'Ecriture m ontrent clairem ent 
1'origine divine du  m ariage , du  foyer et de la  famille, les respon- 
sabilites decre tees p a r  Dieu pour le s  paren ts, et les sanctions pre- 
v ues lo rsque les lois reg issan t ces institutions sa in tes sont violees.

Si nous neg ligeons ces devoirs, si nous n e  nous efforgons p a s  
d e  conserver a u  foyer sa  purete  spirituelle et m orale, 1 'avenir m em e 
d e  la  nation  est com prom is. A nous, p a ren ts  et citoyens, d 'y  re- 
flechir et d e  nous conduire en  consequence.

Les faits n e  sont p a s  ra ssu ran ts  lo rsque nous en  faisons une  
etude approfondie. De profonds changem en ts cau ses  p a r  le deve- 
loppem ent de 1'industrie, la  concentration de la  population , 1'ex- 
tension d es d istractions com m ercialisees et au tres  activ ites au tre ­
fois reserv ees  a u  foyer, tendent d  b riser les re la tions fam iliales.

En m em e tem ps, com m e consequence  partie lle  d es  c h an g e ­
m ents q u e  nous venons d 'enum erer, on observe un, accro issem ent 
du  gout du  plaisir, une  av id ite  d 'a rg en t et de b iens m ateriels, 1'ha- 
b itude de se la isse r a lle r d  ses im pulsions, 1 'usage rep an d u  par- 
tout du  tab ac , des liqueurs, et au tres elem ents d isso lven ts d e  notre 
civilisation com plexe. Toutes ces cau ses  a ttirent les m em bres de 
la  fam ille hors du  foyer et affaib lissent la  cohesion fam iliale.

II sem ble qu 'il y  ait u n e  ten d an ce  chez les couples m aries d  
se  reldcher, d  rechercher la  v ie facile, le p la isir du  m om ent. Ils 
sont attires p a r  les asp ec ts  a g reab le s  du  m ariage , m ais eludent 
la  responsab ilite  de la  famille.

La statistique des divorces n e  cesse  de s 'enfler a v e c  u n e  ra- 
p idite effarante. Souvent, s'il n 'y  a  p a s  divorce, le m alh eu r regne 
en  ra ison  de I'infidelite, du  m an q u e  d 'harm on ie  ou d 'affection fi- 
liale. C 'est de ces foyers brises, desunis, negliges, que  sortent la  
p lupart des jeunes delinquents. « Les ac tes  de la  m ajorite d 'en tre  
eux sont en  rapport direct av ec  la  conduite de leurs paren ts. » 
A insi le crim e com m ence a u  foyer.

En p resen ce  d e  ces faits et d 'au tre s  du  m em e genre, egale- 
m ent a la rm an ts , que  faudrait-il faire ? Pouvons-nous pro teger le



foyer et stab iliser la  v ie d e  fam ille ? Peut-on corricjer les abus, 
a rre te r sur la  pen te  la  deterioration  de la  vie d e  fam ille ? Sinon, 
q u e  se ra  notre av en ir ?

Tel est le Foyer, telle est la Nation.

La nation  n e  pen t p a s  se rend re  in d ep en d an te  d es  foyers. 
L'Eglise, 1'ecole, la  na tion  souffrent d es  foyers d e sag reg es  et en  
d e cad en ce  — alo rs que  c 'est eux qui dev ra ien t form er le carac tere . 
Le foyer sa in  est le roc qui sert de fondem ent a  tout la  p ierre 
d 'a n g le  de  la  civilisation. Pour que  la  nation  dure, il faut sauver, 
le fo y e r; il faut le fortifier, lui redonner I'im portance qu 'il doit 
avoir.

Pour cela, il faut com m encer p a r  les jeunes, p a r  nos fils et 
nos filles. II faut leur ap p ren d re  que  le fondem ent d 'u n  foyer 
h eu reux  doit etre pose  a v a n t le m ariage . Leurs re la tions doivent 
etre san s  contrainte, m ais sur un  p lan  eleve. II y  a. un  g ran d  d an g e r 
d a n s  d es  re la tions trop libres entre jeunes gens et jeunes filles. 
Les effets nu isib les de fam iliarites d ep lacees  continuent ap re s  le 
m ariag e  et tenden t a  corrom pre le foyer. L 'incontinence est le p lus 
g ran d  des dangers, tand is que  la  pu re te  m orale  est le soutien le 
p lus sur du  b o n h eu r dom estique. O n n e  peu t p a s  construire de 
foyers h eu reux  sur I'im m oralite.

Le bien le plus precieux.
Permettez-moi, d  titre de m em bre d 'u n e  nom breuse  fam ille 

et d 'h eu reu x  p ere  de  six enfants, d e  recom m ander au x  jeunes gens 
et au x  jeunes filles de  m aintenir pu res les sources de la  vie. Con- 
siderez votre vertu  com m e au ss i p rec ieuse  que  la  vie. Reservez 
pour le m ariag e  les douces intim ites d e  la  vie. C 'est la  la  volonte 
d e  notre Pere C eleste qui a  institue 1 a llian ce  conjugale. II ordonne 
la  pu re te  de la  v ie et la  m em e m orale pour les hom m es et les 
fem m es. Si vous n e  savez  p a s  vous dom iner p en d an t les a n n ees  
de jeunesse , vous en  eprouverez des regrets, des chagrins, un  
sentim ent d e  dech ean ce . Ne vous m ontrez p a s  av id es  de se n sa ­
tions a ig u es  et d  em otions violentes, qui n e  la isseront que  des 
cendres d an s  vos m ains. Le m ariage , consacre  p a r  la  religion, a  
ses joies, qui v iendront p lus tard. Jeunes fiances, obeissez aux  
lois de Dieu. R appelez-vous qu 'on  n e  peu t p a s  les^violer impu- 
nem ent. Si vous voulez voir vos jeunes affections recom pensees, 
si vous voulez en tourer 1'amour et le foyer d e  respect, conformez- 
vous au x  lois eternelles du  Ciel. II n  y  a  p a s  d au tre  m oyen.

En tan t que  paren ts, quelle  doit etre notre attitude a  le g a rd  
de 1'obligation  sacree  d e  la  procreation  ? Un des deux  buts supre-
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m es du  m ariag e  est d 'av o ir des enfants. « Multipliez, rem plissez 
la  terre », tel fut le p rem ier com m andem ent du  Seigneur. Les n a ­
tions qui refusent d 'accep te r cette obligation decre tee  p a r  Dieu dis- 
paraitron t. Notre attitude a u ra  u n e  g ran d e  influence sur la  g en e ­
ration qui suivra.

Le mariage est une alliance eternelle.

Le m ariage , que  Dieu a  decre te  etre une  a llian ce  eternelle, 
est le p rincipe le p lus h au t et le p lus noble  d e  LEvangile d e  Jesus- 
Christ. A ucune o rdonnance  n 'a  p lus d 'im portance, n 'e s t p lus sa- 
cree, p lus necessa ire  d  la  joie eternelle  d e  I'hom m e. La fidelite 
a  I'a lliance  con jugale  donne la  joie la  p lus p le ine  ici-bas et la  
recom pense la  p lus glorieuse d a n s  1'autre m onde. V ioler cette loi 
sacree, c 'est decouronner la  v ie de 1'individu, sap e r 1'institution 
fondam enta le  du  foyer, et en tra iner la  chute de la  nation.

Les foyers futurs seront fortifies d an s  la  m esure  ou les vertus 
chretiennes seront p ra tiq u ees p a r  les p a ren ts  et don n ees en  exem- 
p le  au x  enfants. Si les p a ren ts  s 'a im en t et se respectent, si d an s  
leur a llian ce  sacree, il y  a  soutien  m utuel e t ab so lu e  fidelite, ces 
vertus essen tie lles p asseron t d a n s  les foyers de  dem ain . P ar cen ­
tre, s'il y  a  an tagon ism e, querelles, m an q u e  d 'harm on ie  a u  foyer ; 
si, en  1'a b se n c e  du  conjoint, on se livre d  des flirts, les foyers de 
dem ain  n 'au ro n t au cu n e  solidite.

Les enfan ts nous im posent d es  responsabilites. Si on les ac- 
cepte san s  reserve, si la  fem m e considere  la  m aternite  com m e
I honneur le p lus haut, nos enfan ts (les p aren ts  de dem ain) auront 
des im pressions sa in es  et seront incites d  fonder eux-m em es des 
foyers honorables.

Tous les foyers ont au ssi beso in  des benedictions qui vien- 
nent de  la  com m union constan te  av ec  Dieu. L 'accom plissem ent des 
devoirs de p iete d  la  m aison, lesquels sont pour les p a ren ts  com m e 
pour les enfan ts I'ancre  qui donne la  stabilite, a  p resq u e  d isparu .
II y  a  quelques generations, e 'e ta it la  reg ie  genera le . Les fam ilies 
s agenou illa ien t pour la  priere en  com m un, on lisait tout h au t 
1 Ecriture, on chan ta it ensem ble  les p ieuses hym nes. Si cette p ra ­
tique etait retablie, elle contribuerait b eau co u p  a  fortifier le foyer 
et la  nation. Les bisbilles, les irritations de la  joum ee d isparais- 
sent lorsque la  fam ille reunie  s'incline d ev an t le trone d e  Dieu.
L union est consolidee. Les liens d ’am our et d ’affection sont ren- 
forces ; la  p a ix  du  Ciel descend  sur le foyer.

D ans ces foyers, la  p riere  sanctifie la  prem iere  et la  dem iere  
heu re  du  jour. O n d iscute les difficultes personnelles ou fam iliales 
av ec  confiance, sous 1'egide de la  g race  divine. Les jeunes qui
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partic ipen t a  ces devotions dom estiques ont le cceur libre de  m au- 
v a ise s  ten tations lorsqu 'ils sortent le soir pou r se d istraire. Ils se- 
ront re tenus d a n s  la  droite voie lo rsque d 'au tre s  essa ieron t de les 
en tra iner. Les p a ren ts  qui entourent leurs enfants de  1'influence 
purifiante d es  devotions quo tid iennes du  foyer contribuent d  don- 
ner d  la  nation  u n e  forte a rm ure  et a u  m ariag e  sa  stabilite.

L'entente entre parents et enfants.
Le foyer a  egalem en t beso in  com m e influence stab ilisan te , 

de  re lations p lus etroites entre p a ren ts  et enfants. G arcons et filles 
ont beso in  de 1'appui que  donnent des re la tions co rd iales av ec  
leur p ere  et leur m ere. Si les p a ren ts  et les enfan ts n 'a rriv en t p a s  
a  cette entente, la  structure du  foyer en  est affaiblie. C es re lations 
doivent avo ir pour b a se  Laffection et la  confiance m utuelles. D ans 
ces conditions, lo rsque se p resen teront les p rob lem es d e  la  vie, 
c 'est a u  p ere  et a  la  m ere q u 'on  d e m a n d e ra  d 'ab o rd  d es  conseils. 
C 'est une  g a ran tie  de securite.

Les p a ren ts  peu v en t creer cette a tm osphere  en  o rgan isan t 
des d istractions av ec  leurs enfants. Une soiree p a sse e  d la  m aison  
en occupations d ivertissan tes, un  p ique-nique d a n s  les m ontagnes 
ou d a n s  les bois, u n e  surprise d e  la  p a rt des p a ren ts  ou d es  en­
fants, voild  qui ten d ra  a  developper Laffection m utuelle  et d  af- 
fermir les liens fam iliaux. Cette d ep en se  d e  tem ps rapporte  de 
b e a u x  revenus, en  am our, en  obeissan ce  des uns, en  devouem ent 
des autres.

-Ainsi un is d  leurs enfants, les p a ren ts  n 'on t au cu n e  difficulte 
d  ense igner la  vertu, Lhonnetete, le travail, les p rincipes fondam en- 
taux  de  la  conduite, et a  exposer les d an g e rs  de ph ilosophies ou 
d 'ideo logies ex trav ag an tes . Des conseils p recis de  la  p a rt des 
p a ren ts  (choses n ecessa ires  a u  foyer) profitent au x  individus, et 
renden t service a u  foyer et d  la  nation.

La voie sure.
C 'est Id done q u 'e s t la  voie de  la  securite ! Nos foyers doi­

vent deven ir des piliers de  force en  sou tenan t la  justice, en  re- 
p a n d a n t la  paix, Lunion, le desin teressem ent, en  favorisan t la  
purete, la  fidelite, les affections fam iliales. Les p a ren ts  doivent 
accep ter le m ariag e  com m e u n e  institution divine, s honorer d  ele- 
ver u n e  famille. Les enfan ts doivent etre d iriges p a r  de  justes^ pre- 
ceptes et instruits p a r  Lexem ple. Ils se p repareron t a insi a  un  
m ariag e  hono rab le  et ils s 'ecarteron t de Lincontinence com m e 
d 'u n e  v ila ine  m alad ie . Ils p ratiqueront en  m em e tem ps toutes les

(Suite a la page 21)
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LES PROPHETES
Par A L M A  SO N N E ,

President de la Mission Eurofeenne.

Israe l e tait une  nation  de prophetes. 
Les p rophetes a p p a ra issa ie n t de tem ps 
en tem ps et toujours a u  m om ent ou on 
a v a it le p lus beso in  d 'eux. L'histoire 
d 'Israe l est a u  prem ier chef l'histoire 
de ces prophetes. Leurs m essag es  reve- 
lent en  g en era l les conditions du  peup le  
d  qui ils apporta ien t leurs paro les  de 
prophetie et de  tem oignage. Les pro­
phetes e ta ien t les interpretes inspires de 
Dieu. Ils n 'e ta ien t p a s  toujours populai- 
res. Souvent, d  v ra i dire, on les toum ait 
en  ridicule, on les persecutait, on les 
m eprisait. II y  en  eut qui furent mis d  
mort p a r  le peup le  au q u e l ils av a ien t 
ete envoyes. « Lesquels des prophetes 
vos peres  n'ont-ils p a s  persecu tes ? Et 

ils les ont tues », dit Etienne, av a n t son m artyre. C es serviteurs 
choisis, incom pris et m altra ites se vouaien t de toute leur dm e d 
la  tdche qui leur etait assignee . Elle n 'e ta it jam ais  facile. Leur 
vie dem ontrait 1 'appel divin, leurs dons exceptionnels, leur pou- 
voir p rophetique, leur intuition profonde, m ysterieuse des affaires 
hum aines. Ils av a ien t m ission d 'av ertir leurs contem porains des 
ca lam ites qui les m enagaien t, des d an g e rs  qui ven a ien t d  la  suite 
de la  d eso b e issan ce  et d e  la  d ecad en ce  spirituelle. P ar eux, Dieu 
donnait des com m andem ents d  ses enfants.

O u an d  LApotre Paul com paru t d ev an t Felix, Festus et A grippa, 
il conclut sa  defense p a r  la  question :

« Crois-tu aux  prophetes ? » Cette question suggere  la  veri­
tab le  p ierre d 'a n g le  de toute autorite re lig ieuse et d e  toute action 
spirituelle. C 'est la  b a se  de la  securite et du  bien-etre hum ains. 
Les prophetes se d ressa ien t com m e des p h a re s  qui ind iquaien t 
le chem in de  la  ̂ securite et du  progres.- Q u an d  on refusa de  recon­
noitre les prophetes, les lum ieres s 'eteignirent et les teneb res ehva- 
h irent le m onde. Ce fut le cas  p en d an t la  longue periode d e  1'his- 
toire h um aine  qu 'on  ap p e lle  1'Age d 'Ignorance. « L 'esprit de  Dieu 
n 'a g ira  p a s  toujours sur 1'homme » ; c a r  il v ient un  tem ps o u  les 
e g a res  doivent recolter le chdtim ent de leur deso b e issan ce  obstinee.

M oise, p rophete  et legislateur, p a r  1'inspiration du  Seigneur
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conduisit les enfan ts d 'ts ra e l d 'E gypte d  la  terre prom ise. P ar lui 
le Seigneur rev e la  les dix com m andem ents et etablit les lois eter- 
nelles destinees d  gu ider I'hom m e. Plus tard, d a n s  1'histoire juive, 
d 'au tre s  p rohetes em ergeren t du  p eu p le  ap p o rtan t des m essag es  
de  sag esse , d e s p a ir  et d e  chdtim ent, exp liquant la  responsab ilite  
de I'hom m e envers Dieu et envers ses sem blab les. De m em e, les 
N ephites, d escen d an ts  d 'u n e  b ran ch e  d e  la  m aison  d 'Israel, regu- 
rent d es  v isites des p rophetes du  Dieu v ivan t pour leur instruction. 
Leur objet etait d 'am en e r les p echeu rs a u  repentir et de  leur four- 
nir d es  m oyens de  defense centre les influences destructrices qui 
pu llu la ien t d  leur epoque. Jesus et ses A potres a ttaq u eren t la  cor­
ruption et 1 'hypocrisie des Scribes et des Pharisiens, etab liren t 
1'Eglise et p roclam eren t 1 'evangile de paix  et d 'am o u r qui « est 
une  p u issan ce  de  Dieu pour le salut. » (Rom ains 1 : 16). Le pro- 
phete  A m os exprim a la  necessite  et 1'im portance d e  la  revelation  
divine lorsqu 'il dit : « C ar le Seigneur I'Eternel, ne  fait rien san s  
avo ir revele  son secret d  ses serviteurs les prophetes. » (Amos 
3-: 7). Les justes doivent se p rep a re r et les m echan ts se tenir pour 
avertis, c a r  les jugem ents du  Tout-Puissant vont s'accom plir, com- 
m e il a  ete predit.

De nou veau  Dieu intervient pour ec la irer  ie  m onde.
Les p rophetes m odernes au ssi sont venus pour frayer le che- 

min et reveler la  p en see  et la  volonte de Dieu. Le m onde est av ise  
de la  restau ra tion  de 1'evangile du  Christ. Une nouvelle  d ispen ­
sation de  co n n a issan ce  revelee  com m ence. Les p ropheties concer- 
nan t les dern iers jours se realisent. La confusion, les controverses 
et les contradictions carac terisen t les o rgan isa tions relig ieuses du  
christianism e m o d e rn e ; et partou t on voit la  d ecad en ce  et 1 insuc- 
ces p ren d re  le d essu s d a n s  les eglises. II en  etait a insi a u  com ­
m encem ent du  XIXme siecle. Les factions riva les se p re tenda ien t 
disciples du  N azareen  persecu te  et m a r ty r is e ; m ais elles diffe- 
raient toutes d a n s  1'interpretation des enseignem ents et des doc­
trines enonces d a n s  le N ouveau  Testam ent. L unite etait im possi­
ble. La rivalite, les luttes, la  ja lousie  m arq u a ien t leurs infidelites 
d  1'evangile d 'am o u r et de bonne volonte du  M aitre. A u m ilieu de 
ce profond desordre  et de  ces luttes continuelles, un  au tre  p rophete  
vint pour ecla irer le m onde et ind iquer la  bonne  voie.

Ce p rophete  fut Joseph Smith, fils d e  fermier. II etait de  con­
dition hum ble  ; il n 'a v a it p a s  d 'ap p u is , p a s  d 'instruction, au cu n  
a v a n ta g e  d e  rang . II fut choisi a  cau se  d e  sa  m odestie et de son 
devouem ent d  la  verite divine. Son esprit etait libre des traditions, 
des superstitions, des erreurs du  passe . II n  av a it que  p eu  d e  cha­
ses d  d esap p ren d re , p eu  de  p re juges a  surm onter, p eu  de  theories

(Lire suite page 22)
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Du Catholicisme 
au Mormonisme

Par T . H . B A IL E Y .
Traduit -par F. Z B IN D E N .

(En ces p ag es , 1'auteur, un  an c ien  catho lique rem ain  et un  
g rad e  de  1'universite d'O xford, qui s 'e ta it tout d 'ab o rd  destine a u  
c lerge catholique, fait p a rt des c irconstances qui 1 'am enerent un  
a n  p lus tot d  se convertir d  1'Eglise de  Jesus-Christ des Saints des 
D erniers Jours. Mr. Bailey, an c ien  m ajor b ritannique, servit d an s  
la  huitiem e a rm ee  p en d an t toute la  cam p ag n e  d 'A frique. II hab ite  
m ain tenan t la  ville du  Lac Sale.

Nous republions ici son article qui p aru t d 'ab o rd  d a n s  le jour­
n a l de  1'Eglise en  A ngleterre, « The M illenial Star », p en san t qu 'il 
in te ressera  nos lecteurs.)

D ans « The M illenial S tar » d e  decem bre  1947, j 'eu s  le privi­
lege de  n a rre r les c irconstances qui m 'ont am end  a  quitter TEglise 
catho lique pour en trer d a n s  u n e  au tre , ou je m e suis senti contraint 
de  rejeter les pretentions d e  celle d e  Rome qui veut se faire p a sse r  
pou r « I'Eglise du  Christ ». Cette au tre  Eglise, e 'est TEglise de  Je- 
sus-Christ des Saints des D erniers Jours.

M a foi a u  catholicism e etait in eb ran lab le  ju sq u 'a u  jour ou je 
rencontrai les A nciens en  France. Je com m engais a lo rs a  rea liser 
ap re s  b eau co u p  de  reflexion et de  m editation que  je m e heu rta is  
d  u n e  verite qu 'il ne  convenait point de  trader a  la  legere.

Deux jours ap re s  m on bap tem e  d a n s  TEglise restau ree , j'ecri- 
vis m on p rem ier article pour « The M illenial S tar ». D ans le p re ­
sent article je vais, en  qualite  de  n o u v eau  m em bre, p a sse r  en 
revue les dern iers six m ois de m a  vie. Je m e d em an d e  done, ici, 
honnelem ent, si j 'a i b ien  fait de  rom pre tout lien av ec  cette g ran d e  
et pu issan te  o rgan isation  qu 'es t TEglise catho lique rom aine, pour 
a d h e re r  ensuite a  une  p lus petite, TEglise de Jesus-Christ qui est 
m oins p u issan te  au x  yeux  d u  m onde. La prem iere  question que  je 
m e pose  est c e lle -c i: « A vais-je une  foi ferm e d a n s  TEglise catho­
lique, lorsque je rencontrai pour la  p rem iere  fois les m issionnaires 
de  TEglise de Jesus-Christ des Saints des D erniers Jours ? Est-ce 
que  d a n s  m on cceur je croyais d  toutes les pretentions de  cette 
Eglise ? » J 'avoue san s  equ ivoque que  je les croyais entierem ent 
et que  je m e sen ta is en  parfa ite  harm on ie  av ec  elle.
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P endan t q u e  j'e ta is  d a n s  1'armee, j 'a i p u  ap p ro ch er le sein 
m em e de  1'Eglise catho lique et j 'a i p u  y  pu iser b eau co u p  d 'encou- 
ragem en t spirituel.

Des le debu t de la  guerre, j 'a v a is  pris la  resolution, si j'en  
sortais sa in  et sauf, d 'en tre r d a n s  le clerge catho lique et de consa- 
crer m a  vie a u  service d e  1'Eglise, c'est-d-dire a u  service de  Dieu. 
Toutes m es p en sees  et tous m es p lan s  convergea ien t a lo rs vers 
ce but.

J 'etais entre, p en d an t la  guerre, com m e novice d a n s  1'ordre 
de Saint Benoit de  I 'A b b ay e  Benedictine du  Domitin de  Jerusa­
lem. L 'an  dernier, lo rsque les m issionnaires se trouverent sur 
m a  route, j 'e ta is  dejct un . postu lan t accep te  de 1'ordre d es  Domi- 
n ica ins et environ deux  m ois p lus tard , je com ptais entrer a u  cen­
tre d 'e tu d es m em e d e  cette com m unaute. O n peu t done dire de 
toute ev idence  que  ce n 'es t point p a r  a p a th ie  ou p a r  defiance pour 
sa  doctrine que  je m e dec ida i d  quitter 1'Eglise catholique. M ais 
pour d 'au tre s  ra isons q u e  je v a is  e s sa y e r de vous enum erer.

Dieu parle aujourd'hui, comme autrefois.

Un coup d'ceil retrospectif sur ces dern iers m ois m 'ind ique 
que les m issionnaires m 'ont d 'ab o rd  attire p a r  leur pu r sens com- 
mun, leurs argum ents, leur logique et leur sincerite. De plus, 1 Es­
prit de  Dieu m e sem blait ag ir  sur ces jeunes gens qui exergaient 
leur activite parm i les Frangais.

Surpris de les voir d a n s  un  p a y s  si loin du  leur, je d em an d a i 
d  1'un d 'eu x  de m 'ind iquer la  ra ison  d 'u n  tel dep lacem ent. II m e 
mit a u  couran t des activites de son Eglise et, en  bref, de ce qu  elle 
enseigne. Cette prem iere  conversation  av ec  les m issionnaires fut 
le com m encem ent d e  m a liberation  du  catholicism e et le p rem ier 
p a s  vers m on en tree d a n s  1'Eglise de Jesus-Christ d es  Saints des 
Derniers Jours, quo ique ne p resum an t nullem ent a lo rs que  je fi- 
n irais p a r  m e rend re  en  Sion.

A ssures de  m a bonne  foi, les A nciens m e firent lire le recit 
de Joseph Smith racon te  p a r  lui-meme, y  inclus sa  reception des 
p laq u es du  Livre de Mormon. O n n e  pouvait esp erer m e voir 
croire une  histoire au ss i e trangem ent extraordinaire. Toutefois, je 
ne p o uvais m e resoudre d  m 'en  defaire, com m e je 1 a v a is  fait tant 
de fois pour des p rospectus pro testan ts que  je jug ea is  indignes 
d 'attention. D urant m a  vie, j 'a i toujours voulu  etre libre de pre- 
juges, qui, com m e je 1 'avais observe, eta ien t m onnaie  couran te  
chez un  g ran d  nom bre de catholiques, et chez certa ins protestants.

Je reco n n a issa is  volontiers d a n s  la  doctrine de  p resq u e  toutes 
les Eglises p ro testan tes des d eg res de verite, m ais je ne  voulais
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n eanm oins donner m on ad h esio n  d  au cu n e  d 'elles.
P ar contre,. le recit d e  Joseph Smith m e p rouvait que, m alg re  

ses quatorze ans, il possed a it u n e  m aturite  spirituelle hors ligne, 
d  tel point q u 'd  cet a g e  dejd, il ne  se crut point oblige d e  suivre, 
en  m atiere  de  foi, le chem in battu  p a r  ses p a ren ts  ; m ais il sut 
s 'en q u erir de  la  volonte de Dieu. II p ria  le Seigneur d e  le guider, 
selon 1'exhortation de  I'A potre Jacques qui dec la re  : « Si q u e lq u 'u n  
d 'en tre  vous m an q u e  de sag esse , qu 'il la  d em an d e  a  Dieu qui 
donne  a  tous sim plem ent et san s  rep roche et elle  lui se ra  donnee. » 
(Jacq. 1 : 5.)

M ais que  Joseph Smith ait regu des revelations je ne  pouvais 
que  difficilement I'adm ettre. L'Eglise catho lique d ec la re  av ec  em- 
p h ase , et ense igne  q u 'au cu n e  revelation  n 'a  ete faite d  I'hum anite 
depu is la  mort du  dern ier surv ivant des apo tres et qu 'e lle  detient 
seu le  le pouvoir de  g a rd e r en  depot les verites qui lui ont ete con- 
fiees ; m ais, affirme-t-elle, « au cu n e  nouvelle  revelation  n e  sau ra it 
leur etre a jou tee  ». Cette doctrine im plique 1'idee que  les cieux 
sont ferm es et que  Dieu a  detourne sa  face de  I'hom m e.

O bjectivem ent, cette theorie m 'a  p a ru  si com pletem ent in ad ­
m issible que  b ien  vite je m e suis d em an d e  p a r  quelle  autorite 
I'Eglise catho lique m ain tenait cette attitude en  face d e  la  Bible 
qui enseigne  pourtan t que  : « Jesus-Christ est le m em e hier, et au- 
jourd 'hui, et eternellem ent. » « II n 'y  a  ni chan g em en t ni om bre d e  
variation . » (Heb. 13 : 8 ; Jacq. 1 : 17.)

Des preuves convaincantes.

P endan t m on sejour en  France, que  de fois je veillai b ien  
av a n t d a n s  la  nuit pour converser av ec  les A nciens. Les recits 
qu 'ils m e firent de la  restau ra tion  de  la  pretrise et des e tonnants 
evenem ents qui acco m p ag n eren t la  fondation de  I'Eglise, je les 
ecoutais tantot en  sceptique et tantot en  croyant.

C om m e catholique, m e disais-je, tu ne d ev ra is  p a s  croire un 
mot de cette histoire, de  peu r que  tu ne  lui p retes une  oreille com- 
p la isan te  ; je ne  voulais neanm oins point faire v io lence d  une 
n atu re lle  inclination d 'u se r de m on libre arb itre  pou r d iscu ter de 
bonne foi, av ec  des gens com petents, de sujets qui m 'in teressaien t.

Lors de m es prem iers contacts a v ec  les A nciens, j 'a v a is  es- 
p ere  pouvoir refuter leurs a rgum ents et leur prouver que  le catho- 
licism e I'em portait sur toute au tre  religion, qu 'e lle  etait vraim ent 
1 Eglise du  Christ, et que  toutes les au tres Eglises soit m orm one, 
m ethodistes, etc., ne  pouvaien t p re tendre  d leur origine divine. 
M ais des le debut, je defendis m al m a these et je reconna issa is  
au  trefonds de moi-meme, que  les a rgum ents des A nciens etaient
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fondes sur 1'Ecriture, tand is que  les m iens eta ien t p au v res  et d en u es 
de  force convaincan te.

A cote des livres catho liques q u e  je lisais alors, un  o uvrage  
surtout jo u a  un  role decisif d a n s  m a  conversion : « Les Protesta- 
teurs du  C hristianism e », p a r  Jam es L. Barker, p rofesseur a  1 Uni- 
versite  d e  1'Utah. D ans son livre, 1 'auteur retourne contre elle- 
m em e les argum en ts de 1'Eglise catho lique et p rouve irrefutable- 
m ent qu 'e lle  est tom bee ires b a s  d a n s  1'erreur, surtout d a n s  ses 
p rem iers jours. Si b a s  q u 'a u  lieu d 'e tre  d iv inem ent ag reee , elle a  
perverti les voies d u  Seigneur a  un  tel po in t que  Dieu, selon Sa 
justice, lui a  ote Ses benedictions.

Q u an d  la  p reu v e  m e fut ev idente  m alg re  m es efforts d  m e 
p e rsu a d e r du  contraire, je fus secoue et m e trouvai tres m alheu- 
reux d 'e tre  encore un  catholique. Q uoique m es investigations 
d 'a lo rs  ete ignaien t en  moi la  lum iere catholique, je n 'e ta is  p a s  un  
seul instan t ab an d o n n e  au x  teneb res spirituelles, ca r je continuais 
av ec  a rd eu r a  e tudier 1 'etonnante et re jou issan te  histoire d e  la  
ren a issan ce  du  C hristianism e en  A m erique.

J'etais rav i a u  possib le  de lire le recit des v isitations que  fi- 
rent les Etres ce lestes d  Joseph Smith.

L'Evangile a  lui.
Je d esira is  cep en d an t connaitre  1'opinion de qu e lq u es pre- 

tres catho liques (j'etais a lo rs rentre chez moi, en  A ngleterre) et 
d an s  ce  but, je m 'en tre tenais  av ec  eux de m on ab a n d o n  de la  foi 
catho lique et de  m on interet g ran d issan t pou r le mormonisme^; 
m ais, m alg re  leurs efforts pour m e repecher, je ne  p ouva is  m e re- 
soudre d  ferm er les yeux  au x  ray o n s du  parfa it evangile .

M algre la  d e tresse  m om entanee  que  m e cau sa it m on a b a n ­
don d e  1'Eglise catholique, je lisa is assidum en t le Livre de Mormon. 
Je n 'oub liera i jam ais  le rav issem en t que  j'a i connu a  la  lecture du 
recit de  la  v isitation que  le S auveu r fit au x  N ephites et qui ecla ire  
si b ien  la  p aro le  selon St. Jean 10 : 16 : « J'ai encore d au tres bre- 
bis, qui ne  sont p a s  de cette bergerie  ; celles-ld, il faut que  je les 
am en e  ; elles en tendront m a  voix, et il y -a u ra  un  seul troupeau , un 
seul berger. »

J'etais ega lem en t saisi p a r  les p u issan tes  p aro les  des pro- 
phetes N ephites. J'y trouvais, p a r  exem ple, la  protestation de  Mor­
m on contre le b a p tem e  des petits enfants, si ra iso n n ab le  et si sen- 
see que  j'e ta is  ensu ite  honteux  d e  la  p ra tiq u e  catholique de  bap- 
tiser les petits enfants.

F inalem ent, j'a rriv a i a u  dern ier chap itre  du  Livre de M oroni 
ou je lus ces paro les  insp iratrices :
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« Q u an d  vous lirez ces an n a les , s ’il est d e  la  sa g e sse  de 
Dieu que  vous les lisiez... je vous exhorte d  d em an d er d  Dieu, le 
Pere Eternel, a u  nom  du  Christ, si les choses n e  sont p a s  v ra ies  ; 
et si vous le dem andez  av ec  un  coeur sincere et av ec  une  inten­
tion reelle, a y a n t foi en  Christ, II vous en  m an ifestera  la  verite  p a r  
le pouvoir du  Saint E sp rit; et p a r  le pouvoir du  Saint Esprit vous 
pouvez connaitre  la  verite de toutes choses. » (Moroni 10: 3— 6).

Ces paro les, je les lisais et les re lisais en  p en san t serieuse- 
m ent d  m on avenir. Je rea lisa is  que  je ferais certa inem ent du  che- 
m in si je m e jo ignais d  I'Eglise m orm one ; m ais je vou la is etre sur, 
de faire seu lem ent ce qui est juste au x  yeux  de Dieu, et ce qui m e 
conduirait d  m on salut. Je je ta is m es yeux  sur 1'aspect gen era l de 
1 Eglise ; j 'en  considera is les activ ites et son organ isa tion  inusitee, 
un ique  m em e, et si voisine de  la  perfection que  je la  trouvais vrai- 
m ent sem blab le  a  celle de la  prim itive Eglise. A vec etonnem ent, 
je m e d em an d a is  com m ent une  si m erveilleuse o rgan isa tion  au ra it 
pu  etre rea lisee  san s  les m ains d irigean tes du  Tout-Puissant.

L'Eglise catho lique rom aine et son enseignem ent p a ra issa ien t 
pu issan ts, m ais ne  ressem blaien t point d  ceux de  I'Eglise fondee 
p a r  Jesus-Christ.

Le Saint-Esprit est d 1'oeuvre.
En sep tem bre de 1'an dernier, je fis une  e trange  experience, 

en  assis tan t pour la  prem iere  fois a  une  reunion de  Saints des 
D em iers Jours ; c 'e ta it d an s  une  b ran ch e  du  Sud de Londres. Le 
rituel de cette reunion ne put m 'im pressionner, ca r il etait inexis- 
t a n t ; m ais, je fus frappe p a r  les choses vues et en tendues. Du 
debu t d  la  fin, cette reunion m e fit evoquer les tab leau x  que  j 'a v a ls  
congus des prem iers chretiens qui tenaien t leurs reunions d Jeru­
salem , les uns chez les au tres, pour rom pre le p a in  et renouveler 
leur a llian ce  av ec  Dieu. Et voild  q u 'a u  coeur m em e de Londres, 
j a i pu  etre tem oin d 'u n e  m em e celebration  et y  gouter la  p resen ce  
du  m em e Esprit.

 ̂A vant m on d epart pour Sion, j 'a ss is ta i d  Londres d  p lusieurs 
reunions sem blables, toutes im pregnees de  cette m em e b ened ic ­
tion et j a v a is  le sentim ent que  les officiants recevaien t vraim ent 
1 a ss is tan ce  du  Saint-Esprit pour p a rle r a u  nom  de  Dieu.

P endan t les sem aines su ivantes, je consacra i b eau co u p  de 
tem ps a  approfondir les enseignem ents d e  I'Eglise. C om m e je me- 
ditais sur les a rgum ents qui m 'e ta ien t proposes, j'e ta is  de p lus en 
p lus convaincu  de la  logique et de  la  verite que  j 'ap p ren a is . De 
sorte que  trois m ois et dem i seu lem ent ap re s  m a prem iere  ren ­
contre av ec  les m issionnaires en  France, je m e sen ta is pousse,

(Lire suite page 22)
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L'EGLISE EN EUROPE
DE LA NOURRITURE ET DES VETEMENTS 
POUR LES MEMBRES POLONAIS:

P ar une  lettre du  President Toronto, de la  M ission de  Tche- 
coslovaquie, on  ̂apprit que  seize m em bres d e  1'Eglise, lesquels 
resident d  G leiwice, Poland, av a ien t g ra n d  beso in  de nourriture et 
de  vetem ents. Le Comite G enera l du  P lan  de Securite d e  TEglise 
prit aussito t 1 affaire en  m ains et p a s s a  u n e  com m ande a  C. A. 
R. E., afin que  ces m em bres regussent tout ce qui leur m anquait. 
Com m e il est im possible de faire un  envoi direct de  fournitures de 
ce genre  d A m erique en  Pologne, I'Eglise a  d u  avo ir recours d 
C. A. R. E. pour les faire p a rv en ir a  ces Saints d a n s  le denuem ent.

ACHEVEMENT DE REDACTIONS :

Le President H. A. M atis de la  M ission d e  F in lande fait savoir 
qu e  le « Livre de M orm on », « Doctrine et A lliances » et « A rticles 
de  Foi » ont ete traduits en  fin landais, et que  la  correction des 
ep reuves et la  p rep ara tio n  des index p resq u e  achevees . G 'est un 
im portant p a s  en  a v a n t d a n s  1 histoire de  la  jeune  M ission finnois©- 
C es livres^vont perm ettre au x  m em bres finnois d 'e tu d ie r notre doc­
trine et d  acquerir une  co n n a issan ce  approfondie d e  LEvangile, 
en  m em e tem ps qu 'ils  donneront aux  m issionnaires le m oyen  de 
faire connaitre  les textes fondam entaux  a  nos am is et a  tous ceux 
qui voudront s'inform er de notre religion.

L'EVANGILE RESTAURE EN TERRE-SAINTE:

^La nouvelle  com m uniquee a u  m onde que  les hostilites ont 
cesse  en  Terre-Sainte est tres im portante pour tout I'O ccident, y  
com pris les Saints des D erniers Jours. M ain tenant q u e  la  guerre  
sem ble finie, on p en se  que les conditions nouvelles vont bientot 
perm ettre a  notre m ission de reprendrei son activite en  Palestine. 
Le President B ad w ag an  P iran ian  de  la  M ission Syrio-Palestinienne 
en v isag e  av ec  optim ism e les p rochains developpem ents. II ecrit : 
«( En raison  des hostilites en  P alestine l an n ee  derniere, nous 
n av o n s p a s  pu  etendre notre pred ication  d ce p ay s. C ependant, 
nous esperons que  nous pourrons oientot en treprendre  d 'y  dif­
fuser 1 Evangile. » En ce m om ent, il y  a  q ua tre  m issionnaires oc- 
cupes a  cette tdche e t^d 'au tres vont se joindre d eux. II y  a  un 
projet d envoyer le P resident Sonne de la  M ission europeenne, 
et sa  femme, en  visite en  P alestine vers la  fin d 'avril.
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LES ACTIVITES DE LA MISSION DANOISE:
Un rapport d 'A alborn , D anem ark, ind ique qu'on^ fait la  

b eau co u p  d 'excellen t travail. La ch ap e lle  d 'A albo rg  a  ete recem - 
m ent repein te  et d eco ree  p a r  des m em bres locaux  sous la  direction 
d u  President du  District, D ean  L. M aughan . Le President M au g h an  
fait savoir : « C ela  ne  nous a  p a s  coute tres cher et c e la  signifie 
b eau co u p  pour nos am is et les p erso n n es in teressees au tan t que 
pour les Saints. »

A A alborg  et d a n s  les environs, il y  a  v ingt m issionnaires 
dont les activites sont fecondes. Les an c ien s organ isen t des ^reu­
nions tous les soirs, suivies p a r  p lus de cent perso n n es in teres­
sees. Vingt-cinq n o u v eau x  convertis ont ete b ap tises  a  la  M ission 
D anoise p en d an t le m ois d e  janvier.

TOURNEE DE CONCERTS 
ORGANISEE PAR LA MISSION FRANQAISE:

Un groupe specia l de cinq d am es m issionna ires a p p a rten an t a  
la  M ission F rangaise  sont en  ce m om ent en  tournee^ de  concerts., 
destines d  retenir 1'interet d e  ceux qui veu len t s inform er sur 
1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des D erniers Jours.

(Suite de la page 2)
LA TACHE QUI EST LA NOTRE:

S ach an t que  1'union fait la  force, et que, com m e 1 a  dit le 
Seigneur : « Si vous n e te s  p a s  unis, vous ne  serez p a s  m iens », nous 
obtiendrons pour ce corps im m ense d 'hom m es et de fem m es, qui 
constituent 1'Eglise d 'au jou rd 'hu i, une  p u issan ce  pour la  justice, 
une  p u issan ce  pour d iriger les p en sees  d  un  m onde trouble et pour 
le faire se conform er au x  d esse ins de Dieu.

Serrons-nous au tou r de nos chefs. Soyons vra im en t << u n  » 
pour a ssu re r  le p rogres de  la  g ran d e  Eglise de Jesus-Christ des 
Saints des D erniers Jours, et rea lise r le R oyaum e de Dieu sur la  
terre au jourd 'hu i. Ce faisant, nous au ro n s une  belle  recom pense ; 
oui, m em e « les portes de 1 enfer ne p revaudron t p a s  contre nous... 
et les cieux trem bleront pour notre bien. »

(Suite de la p a g e l l )  
vertus chretiennes essentielles. Le foyer doit deven ir la  dem eure  
de LEsprit de Dieu, g a rd e  p a r  ceux qui ont le cceur pur.

Oui, il faut que  nous gard ions, que  nous defendions les 
foyers. II faut qu 'ils  soient m oralem ent et spirituellem ent sains. 
Rien ne  peu t rem placer le foyer. Ses fondem ents sont au ssi anc iens 
que  le m onde. Sa m ission lui a  ete tracee  p a r  Dieu.
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Puisse Dieu acco rder au x  fondateurs de  foyers^ le co u rag e  et 
la  sag esse  de rem plir fidelem ent leurs obligations ^divines, d  inspi­
re! d  leurs enfan ts le respect des institutions sac rees  du  m ariage , 
du  foyer et de la  famille, afin que  p lus tard , les jeunes gens et 
les jeunes filles entrent d a n s  le m ariag e  sous 1 eg ide des v a leu rs  
spirituelles, en  p resen ce  de leurs p roches et d e  leurs am is, afin 
de poser les fondations d em ain  des foyers sa in s et durab les.

R everons le fo y e r ; c a r un  prophete  m odem e a  dec la re  :
« Un jour le foyer voulu p a r  Dieu se ra  le fondem ent m em e du  
R oyaum e de Dieu. »

Q ue la  Providence ben isse  tous les foyers, c 'est ce que  je de- 
m an d e  a u  nom  de Jesus-Christ. Am en.

(Suite de la page 13) 
d  oublier. II etait souple d a n s  les m ains du  Seigneur, pret a  rece- 
voir les suggestions de 1'Esprit et I'inspiration  celeste. Les voies de 
Dieu ne  sont p a s  celles de I'hom m e. Le C reateur, le M aitre choisit 
Ses in terpretes com m e le decide  S a  sag esse  infinie, a u  m om ent 
qu'H choisit. II ne  se soucie en  rien des distinctions qm  assu ren t la  
superiorite intellectuelle au x  yeux  des hom m es ou qui donnent a  
certa ins p reem inence  sur les autres.

Joseph Smith, com m e tous les prophetes, etait choisi a v a n t 
sa  na issan ce . II etait p reordonne a  sa  tache. Ses capacites , sa  
m aitrise, son don d e  com m andem ent e ta ien t connus a v a n t q u i l  
ne  vint sur terre. A insi la  sag esse  des sag es est souvent voilee 
p a r  les m iracles de Dieu.

Le tem ps justifiera p leinem ent les paro les des prophetes.

(Suite de la page 18) 
d a n s  Linteret de  m on salut, a  d em an d er m on b ap tem e  d an s  1 Eglise 
de Jesus-Christ des Saints des D erniers Jours.

N ous d isons que  TEglise est h eu reu se  de possed er la  p len i­
tude de  1'Evangile. Ceci est la  verite. Q uiconque veut rejeter tout 
p re juge  et chercher le S eigneur av ec  foi et hum ilite, en  se faisant 
bap tiser, ob tiendra  une nouvelle  na issan ce , une  nouvelle  v ie et 
u ne  nouvelle  vision des voies de Dieu ! C est ce que  m on expe- 
r iance  personnelle  m e perm et d  affirmer.

Je prie que  p a r  leur obeissan ce  aux  o rdonnances de 1 Evan- 
gile, d 'au tres  dm es au ssi pu issen t trouver leur union av ec  Dieu, 
ca r c 'est un iquem ent d a n s  cet E vangile que 1 on trouve son salut, 
le developpem ent spiritual et une  vie h eu reu se  parm i ses sem- 
b lab les.



Les six m ois qui se  sont ecoules depu is m on arrivee  a  Sion 
ont ete feconds en  g ran d s  evenem ents, surtout spirituels ; d e  m es 
yeux, j 'en  a i vus un  bon  nom bre p resq u e  incroyab les ; oui, en  
b ien  d es  regions, j 'a i vu  I'Esprit du  Seigneur d  1'oeuvre.

Je rends g races a u  Pere C eleste d es  nom breuses b en ed ic ­
tions qu 'Il m 'a  donnees et Lui d em an d e  de  m  en  rendre digne.

Q ue le Saint Esprit dem eure  sur tons ceux qui sonderont la  
p le ine  verite  de  cet E vangile restaure.

K X  P A S S A N T
NEU CHATEL:

A  la  suite d e  la  dem ission honorab le  de  Frere Pierre Schiitz 
du  poste de su rin tendan t de  1'Ecole du  D im anche, la  p residence  
de cette organ isa tion  a  ete reform ee com m e suit :

S u rin te n d a n t: Frere O livier R iva m is a  part le 20 m ars p a r  
Frere A ntoine Riva.

l er C onseiller : Frere C harles Schiitz m is a  part le 3 avril 
p a r  Frere O livier Riva.

2me C onseillere : Soeur H elvetia R iva m ise a  p a rt le 3 avril 
p a r  Frere O livier Riva.

Secretaire : Sceur H uguette K altenreider m ise a  part le 3 avril 
p a r  Frere A ntoine Riva.

Le 12 fevrier 1949 a  eu  lieu a  N euchdtel un  souper choucroute 
o rgan ise  p a r  la  S. A. M. de  cette Branche.

Ce souper a  rem porte un  g ran d  succes et la  partic ipation  
etait de  25 personnes, ce qui est un  b e a u  resu lta t pour la  Branche 
de N euchdtel.

Ce rep as  a  ete suivi d ’une  soiree de jeux d ivers ou ch acu n  s est 
rejoui et a  oublie pour q u e lques instants ses soucis quotidiens. Un 
bel esprit de  fraternite a  regne parm i nous et les ec la ts  de rire 
n 'e ta ien t p a s  ra res  du ran t cette soiree.

Nous avo n s ete b ien  en courages p a r  le resu lta t de ce souper 
et p ensons renouveler notre e ssa i d a n s  le couran t de 1'annee.

STRASBOURG:

Le 13 m ars, nous av ions Loccasion d avo ir parm i nous le 
quatuor feminin. Tout Tauditoire etait tres touche des p resen ta ­
tions qui furent parta ites.

Les 19 et 20 m ars, la  conference du  District fut tenuei sous la
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p residence  de President et Soeur Barker. V ingt-quatre m em bres du  
District d e  la  S a r re se sent donnes la  pe ine  de nous visiter et ont 
contribue largem ent au x  program m es.

Le 24 m ars, nos m issionnaires on dem ission, Frere et Soeur 
A hern, ont donne un  concert d 'ad ieu . Un b e a u  succes fut le cou- 
ronnem ent d 'u n e  p rep ara tio n  ach a rn ee . « In the G ard en  », p a r  
Sceur A hern, a  a ttendri le cceur le p lus endurci.

PARIS:

C 'est av e c  un  vif regret que  nous annongons le d eces de 
notre chere  Soeur Jeanne Albiser, su rvenu  le 7 m ars 1949, a  I'ho- 
p ita l de Neuilly.

LAUSANNE:

A pres le d ep art d e  Frere A ndre et Soeur Yvette Liardet le 
2 m ars 1949, pour I'A m erique, nous avo n s ap p ris  la  triste nou- 
velle  q u e  leurs deux  fils, nes prem aturem ent, m oururent p eu  ap re s  
leur n a issan ce . Nous rem ettons nos profondes condo leances d 
Frere et Sceur Liardet.

Le 17 fevrier, Frere A ndre Jaquier fut o rdonne pretre  p a r  le 
P resident de la  Branche, J 'A n c ie n  A llen C ornw all. Le 10 fevrier, 
Frere Ferd inand  Zbinden fut o rdonne instructeur p a r  Frere Louis 
Bamffol.

MONTPELLIER:

Frere Alfred Delobel fut o rdonne instructeur le 6 fevrier p a r  
1'Ancien Robert H utchinson.

CHATEAUDUN:

Frere Lucien B eaurepaire  fut o rdonne instructeur le 5 fevrier 
sous les m ains de  1'Ancien R ichard  L. Cope.

LIEGE:
Nous av o n s le p la isir d 'an n o n ce r L avancem ent d a n s  la  pre- 

trise de  Frere Alfred Rahir, qui fut ordonne d iacre  le 16 janv ier 
p a r  1'Ancien Joseph Pulsipher, et d e  Frere Joseph Britte, ordonne 
d iacre  le 13 m ars 1949 p a r  le President Paul. J. Devignez.

Joseph Linchet, fils d'Em ile et Sibille Linchet, fut b ap tise  le 
29 janv ier a  Liege, p a r  1'Ancien Cleeo M. W right. II fut confirme 
p a r  1'Ancien D aniel Keeler. Le m em e jour, Irene Thiriart, fille de
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Leopold et M arie Thiriart, en tra  d a n s  les eau x  de bap tem e. Elle fut 
bap tisee  et confirm ee p a r  Frere W right.

SERAING:

Yu le d ep art de notre cher frere Liechty, il a  fallu proceder 
h  la  reorgan isa tion  de la  p residence  de la  B ranche de Seraing. 
Frere G ordon C. M cG avin, m issionnaire, fut nom m e President de 
la  b ranche . II choisit Frere M arc Koneurat pour rem plir I'office de 
prem ier conseiller et Frere Robert C. Witt, m issionnaire, com m e 
deuxiem e conseiller. Frere Mo’ise Stoum ont fut ap p e le  a u  poste de 
S ecretaire de la  Branche.

CHARLEROI:

Nous av o n s d citer la  reo rgan isa tion  com plete d e  la  b ran ch e  
d C harleroi. Voici les n o u v eau x  officiers :

President : W alter M cPhie (M issionnaire).
l er Cons. : Alfon Don N ye (M issionnaire).
2nie Cons. : G uillaum e Lurquin.
Surin tendant I'Ecole du  D im anche :: G uillaum e Lurquin.
P residente de la  S. A. M. : Leonie Kernels.
P residente de la  P rim aire : A nnie M attens.
Presidente de la  Societe de Secours : F lorentine Beauvois.
G enealog ie  : Leona Dewelle.
Directrice de M usique : Lucienne Porignaux.

HERSTAL:

Jean K erkaert fut ordonne a  I'office d e  d iacre  le 20 m ars p a r  
Louis Brouns.

GENEVE:

La M ission F ranca ise  est h eu reu se  .de vous faire p a rt de 
I 'arrivee d a n s  la  M ission des m issionnaires su ivants :

K enneth Floyd G odfrey Robert T. M artin.

Ils sont arrives le 23 m ars ap res  avo ir fait la  trav e rsee  sur 
le p aq u eb o t « A m erica ».

Nous signalons le d ep art des m issionnaires suivants, qui ont 
term ine leur m ission de facon honorab le  :

C alv in  H. Evans, qui a  servi fidelem ent p en d an t 31 mois, 
com m e sous-redacteur de « L'Etoile ». Nous le rem ercions de toui
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caeur du  devouem ent qu 'il a  su  preter a  cette tdche.

Rex C hristensen, qui fut un  des prem iers m issxonnairds d 
arriver en  France ap re s  la  guerre. II a  travaille  av ec  a rd eu r en 
Belgique, a  G renoble, et finalem ent d  Paris, oil il teriait i oilice du 
President de la  Branche.

W innifred Bowers, qui d eb u ta  en  qualite  de secretaire  du 
President Barker et qui d irigea  p en d an t p lus de deux  an n ees  
les d iverses activites de la  S. A. M.

N orm an C. A hern et sa  femme, Yvonne, qui ont travaille  si 
diligem m ent du ran t tout le term e de leur m ission. Ils la issen t d an s 
la  M ission F rangaise  une  quan tite  d 'am is  qui ne  les oubheront 
jam ais.

Nous felicitous tous ces m issionnaires pour leur bon  travail, 
et en  leur souhaitan t du  succes et du  bonheur, nous d isons un  der­
n ier bon  v o y ag e  et a u  revoir.

Nous signalons Tarrivee d a n s  la  M ission lu an ca ise  des mem- 
b res su ivants :

Ffelmuth Karl Wolff, de  la  M ission en  A llem agne O rientale, 
h ab itan t a u  m om ent actuel La M achire-Nievre, en  France.

H ildegard  Kohler et son fils B ernhard, de  la  M ission en  Alle­
m ag n e  O rientale, a rrives d  Beziers, France.

G erhard  F. et Siegfried G. Rost, au ssi de la  M ission en  Alle­
m ag n e  O rientale, hab itan t m ain tenan t Avignon, France.

Nous leur souhaitons un  heureux  aven ir d a n s  la  M ission 
F rangaise.
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